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Vers une nouvelle géographie de l’expertise
climatique ? BCAS et ICCCAD, des expertises
« locales » au Bangladesh
Christophe Buffet

TEXT

La soumis sion des contri bu tions volon taires (INDCs) auprès de
l’UNFCCC en vue de la COP-21 montre des situa tions très variables au
sein des Pays les Moins Avancés (PMA). Certaines contri bu tions
témoignent d’une exper tise qui reste limitée par les contraintes
locales. D’autres ont pu béné fi cier du soutien d’experts inter na tio‐ 
naux, sans néces sai re ment apporter les garan ties d’une appro pria‐ 
tion locale.

1

Cette situa tion reflète plus large ment un déséqui libre géogra phique
de l’exper tise. Sur l’ensemble des quatre premiers rapports du GIEC,
on comp tait 75 % d’auteurs euro péens et nord- américains (Ho- Lem,
Zerriffi et Kand likar, 2011). Le cinquième rapport du GIEC constate un
même déséqui libre, en notant que le nombre d’articles écrits par des
cher cheurs issus d’insti tu tions situées en Afrique, Amérique centrale
et Amérique latine ne constitue que 6 % du total des publi ca tions sur
le chan ge ment clima tique entre 2000 et 2010 (Burkett et al., 2014). Or
ce déséqui libre de la géogra phie de l’exper tise a des impli ca tions tant
dans la construc tion des scéna rios d’émis sion que dans le cadrage et
la légi ti mité même des savoirs (Hulme, 2010).

2

Le Bangla desh relève en grande partie de ce tableau général  : parmi
les 72 auteurs prin ci paux qui mentionnent le pays dans le cinquième
rapport du GIEC, moins de 20  % sont issus d’insti tu tions basées
au  Bangladesh 1. Dans le même temps néan moins, il se distingue
parmi les autres Pays les Moins Avancés (PMA)  puisqu’il est le PMA
qui compte le plus d’auteurs du GIEC sur l’ensemble des cinq
rapports, à égalité avec le Sénégal.

3

L’un des acteurs pivots de cette construc tion d’exper tise « locale » a
été le Bangla desh Center for Advanced Studies (BCAS). Fondé en
1984,  le think tank attire l’atten tion dès la fin des années 1980 sur le
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risque que constitue une éléva tion du niveau des océans pour le
Bangla desh (Ali et Huq, 1989). Il brise progres si ve ment le cercle
vicieux  qui octroyait les acti vités d’exper tise exclu si ve ment à des
orga ni sa tions occi den tales et bloquait l’émer gence d’une exper tise au
Sud  : au début des années 90, BCAS figure ainsi parmi les rares
groupes d’exper tise non occi den taux à parti ciper aux travaux du
GIEC concer nant la gestion des côtes et les impacts et vulné ra bi lités
(Smith, Huq, Lenhart, Mata, Nemesová, et Touré, 1996).

De plus, le think tank est mandaté à la même époque par la coali tion
Climate Action Network pour fonder sa section Asie du Sud (CANSA)
dès les premières négo cia tions clima tiques. Il s’avère alors un atout
précieux pour les délé ga tions bangla daises dans les COP, pour
lesquelles il rédige en partie les posi tion ne ments durant
les négociations (Newell, 2000).

5

Enfin, BCAS fait figure de pion nier de l’approche bottom- up de l’adap‐ 
ta tion, dont le concept de Community- based adaptation, esquissé à la
fin des années 1990, est mis en œuvre avec l’ONG CARE dès 2003. Des
liens forts sont établis avec  le think  tank britan nique Inter na tional
Insti tute for Envi ron ment and Deve lop ment (IIED), que l’un des
fonda teurs de BCAS, Saleemul Huq, rejoint en 2000. L’autre grande
figure de BCAS, Atiq Rahman, en devient alors le président, et leur
colla bo ra tion aboutit à la première confé rence inter na tio nale
«  Community- based adap ta tion  », devenue aujourd’hui l’une des
arènes incon tour nables pour les cher cheurs, prati ciens, bailleurs et
auto rités locales.

6

Cette acti vité se traduit par de nombreuses publi ca tions, que ce soit
pour des insti tu tions (Banque mondiale, PNUD, OCDE, UNEP) ou dans
des revues inter na tio nales  (Climate  Policy, Progress in Deve lop‐ 
ment  Studies). Les travaux d’Atiq Rahman sont cités pas moins de
quatorze fois dans diffé rents chapitres du quatrième rapport du GIEC
(2007), dont il est un auteur prin cipal pour le chapitre « Asses sing key
vulne ra bi li ties and the risk from climate change  ». Distingué par le
prix « Cham pion of the Earth » de l’UNEP en 2008, il parti cipe égale‐ 
ment à l’élabo ra tion du plan national d’adap ta tion du Bangla desh en
2007 et 2009.

7

De son côté, Saleemul Huq devient auteur prin cipal du GIEC et, entre
autres respon sa bi lités, direc teur du programme des Nations unies
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pour l’évalua tion des impacts et des vulné ra bi lités (PROVIA). Surtout,
tout en pour sui vant sa fonc tion de senior fellow avec IIED, il multi plie
les initia tives de recherche- action au Bangla desh. Il fonde notam‐ 
ment l’Inter na tional Centre for Climate Change and Deve lop ment
(ICCCAD), basé à l’Inde pen dant Univer sity of Bangla desh, en parte na‐ 
riat avec BCAS et IIED. ICCCAD conduit des recherches, des forma‐ 
tions de niveau Master, ainsi que des acti vités de renfor ce ment de
capa cité pour les Pays les Moins Avancés. Saleemul Huq initie égale‐ 
ment le projet « Gobe shona » (« recherche » en bengali), qui a pour
ambi tion de fédérer insti tuts de recherche publics et privés, ONG et
agences gouver ne men tales qui travaillent sur le climat, d’orga niser
des confé rences annuelles de haut niveau, mais égale ment de
soutenir les jeunes cher cheurs locaux afin de publier leurs articles
dans des revues inter na tio nales aussi pres ti gieuses  que Science ou
Nature.

Ces deux centres de recherches parti cipent donc à un rééqui li brage
de l’exper tise clima tique vers le Sud. Ils s’inscrivent par ailleurs dans
un champ scien ti fique et poli tique plus large, qui dépasse l’exper tise
«  locale  » de l’adap ta tion à double titre. Tout d’abord, BCAS et
ICCCAD relèvent de la notion d’orga ni sa tions fron tières  (Cash et
al., 2006), quijouent un rôle d’inter mé diaires entre diffé rentes arènes,
niveaux ou échelles, et faci litent la co- production de savoirs. Elles
opèrent en effet à toutes les échelles, depuis les «  commu nautés  »
affec tées par le chan ge ment clima tique jusqu’aux arènes globales
(COP, confé rences inter na tio nales, présen ta tions dans des instances
de l’UNFCCC), en passant par l’échelle natio nale (parti ci pa tion au plan
national d’adap ta tion). Forte ment inscrites dans les réseaux de
recherches inter na tio naux, ces deux orga ni sa tions occupent donc un
espace géogra phique et épis té mique spéci fique, qui se situe à l’inter‐ 
face des sciences et du politique.

9

Ensuite, ces deux orga ni sa tions construisent non seule ment des
capa cités de recherches locales mais attirent égale ment de nombreux
étudiants et cher cheurs des pays déve loppés, comme l’indique
Saleemul Huq : « L’une des carac té ris tiques de l’adap ta tion en tant que
science est le fait que les riches n’ont aucun avan tage. Les pauvres ont
un avan tage compa ratif car nous sommes assis sur le problème, nous
avons à y faire face. Nous déter mi ne rons les solu tions au fur et à
mesure, plus qu’à Oxford, Harvard ou Yale. Ils ont les modèles infor ma ‐
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tiques qui peuvent tout simuler, mais ils n’ont pas le problème. Ils
devront venir à nous » 2.

Autre ment dit, figurer parmi les pays les plus vulné rables est devenu
un atout pour la produc tion scien ti fique. BCAS et ICCCAD parti cipent
ainsi  au weak  power du Bangla desh que souligne Alice Baillat (à
paraître), et ce d’autant plus que leurs recherches peuvent alimenter
la diplo matie clima tique du gouver ne ment qui met à la fois en avant la
vulné ra bi lité extrême du pays et les capa cités d’adap ta tion locales.
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NOTES

1   Voir Huq S. et Stott C. (2014). Why coun tries like Bangla desh must invest
in climate change research, publié le 29/05/2014. [En ligne] : http://www.el
dis.org/go/latest- news/news/why- countries-like-bangladesh-must-inves
t-in-climate-change-research, consulté le 13/11/2015.

2   Entre tien réalisé par D. Nelson, Climate change adap ta tion as a new
academic disci pline, publié le 16/03/2013, sur Univer sity World News. [En
ligne] : http://www.universityworldnews.com/article.php?story=2013031313
2048380, consulté le15/06/2014.
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